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ment le petit faiblit, ne fait plus que se dé- tes les Invitations, à seý f aire le moindre mal.

_f endre? bolt )mbat. L'autre le 'Tefête a fini, comme Il eonve-naiti. par une

pours»It dans Parèpe, le crible de coups de mêlée entre chrétiens. :Ces nobles bêtes (je

:bec 1m. lumèý, -lie! ýpiétine avec fureur. parle du tigre ý et du taureau) se sont évi-

Acculé dans un coin, la tète en sang, le deinment dit quelles n' avaient, aucune rat-

petit faIt,ý,fâ-cè,- Wenière, pattes en avant. son de Wen vouloir, et.n'ont pgs-éprouvé le

C'ýstýle four du grand de modérer sa charge. besoin de s'entr'éýeer pour amuser dý&u-

:,.TOýý prèsde lui, je l'entends ràler, le sang tres animaux plüs- féroces qu'elles, et dont

'coule de son bec. On me dit qu'il a reçu un l'unique .supér .JoTité consiste à porter culottes.

coup d'épeTon aux poumons, ou au coeur, Ici, en effet, Il n'y a pas à dire. C'est bien le

41UM est perdu. seul plaisir cruel de voir couler le sang qui

En effet, il s'accroupit, allonge la tête sur attroupe lesspectateurs. Les combats de tau-

le sol, Insensible aux coups de bec de l'autre reaux peuvent se défendre, parce que les to-

Petit diable, qui se trainant sur une patte, réadors y déploient leur courage et leur

'bleMýé dans l'autre, sýaèharnaIt encore sur adresse; mais faire se ruer deux bètes, l'une

le moribond. contre l'autre tout simplement pour voir la- -

quelle va souffrir le >s, eest: Un spectacle

que pour ma part je n'hésite pas-1_ déclarer

Je 'CIMIS qu*lln!ee plus un seul pays cirvi- hi-deux et repoussant., Il nerepouom, pour-

tant /point nombre de chrétIens,ý di

Élé où ces 1 combats- soient tolérés. Mais par- Wnes ému-

'tout des genscbercheilt à éluder la loi, à se les de ceux qui dressent des coqs pour, sýar-

-livrer-JL ce sport à l'insu des autorités. Pour racher -les yeux, et qui ont dù, enfants, ëtÉe

IMe &ftmee que la police emýpéche ou Inter- particulièrement récrffl par l'agonie.. d7un

Tompt, il y en 1 a cent qui suivent leur cours. chat ou les tortures d'un petit oiseau.

]Du France,. voici que les Il coqueleurs 1' ou Je crois que et un couVýreur annonçait qu'il

-élemm-R de coqs de combat, formés en awo- va se précipkter, à telle heure et dans tel

sont résolue- à plaider Ille droit pour lieu, du haut dia toit sur le pavé, Il y aâalt

lehae= WoManiser des combats cle coqs,11. foule pour aller voir cela, et les f«Mmes ley

et. à nos Canadiens qui pensent -manqueraient point. Il y a des moments oil

tomme eux, et agiraient comme eux s'iIs 1'o- l'où est vraiment fleT «appartenir k l'huma-

'latent, » conseille de lire ceci: nité. Ni ce tigre ni ce taureau n'avaient le

Tm Mtes viennent, une fois de plus, de don de la parole; et cela est fort regretta-

-do=er à Monime une leçon de bon sens et ble, car 11 eùt été bien ý int&emnt de les eu.

ýde-, douceur. Un tière et un taureau ayant tendre exprimer leur pensée leur, les vertus

en piémnce, à Marseille, Wont tien de a,étre, qui se prétend fait à l'image, de

ýaYoir, et se sont refusés, malgré ton- Dieu..


